
unanimes a rt'uonnaitre qluc leéý tra-
vaux de couture et dle cuisine ont
pour effet d'assurer le respect du tra-
vail manuel, qu'ils développent chez,~
la jeune fille la précision de la pen-
sée, qu'ils créent chez elle une indé-
niable supériorité quant à la maniè-
re pratique d'employer les choses à
son usage, et lui donnent la pro-
messe et la certitude d'un avenir
meilleur...

Le croirions-nous? si des enquêtes
conduites avec intelligence et préci-
sion ne nous en faisaient foi: l'édu-
cation ménagère a pour effet d' amé-
liorer la santé des jeunes filles. El-
les sont tenues à une discipline ri-
goureuise, prennent leur repas avec
régularité, se nourrissent sainement
et sans excès, et par ce régime hygié-
nique et salutaire en arrivent
promptement à se mieux porteýr, Pen-
dant 10 ans le grand indusý-trieil alle-
mand Krupp en a fait l'expé'rience à
l'é'cole ménagère de ses établissements
métallurgiques d'Essen. Les jeunes
filles des artisans viennent à l'âge
de 14 ans suivre les cours de l'école
ménagèo're durant quatre mois. A leur
entrée à l'école, comme à leur sor-
tie, les jeunes filles sont pesées. Chez
toutes on a constaté une augmenta-
tion deo pol'ds... La réputation des
jeunes mnagères d'Essen s'est répan-
dite en Allemagne, et partoutce
jeunes filles sont reýcherchéeOýs comme

Mpue etComme aides de énaes

En notre pays, C'est de l'école que
nous sommes en droit d'attendre la
diffusion de l'enseignemlent ménager.
La mére- est incapable souvent de
suffire à la tâche, et les notions d'é-
conomnie domestique' se perdent.
D'autre part, l'extension des servi-
ces d'enseignement en attirant les
enfants loin du foyer a diminué par
là mêýme le poids des responsabilités
maternelles... Du même coup, l'école
doit élargir ses cadres et accroître
d'autant ses devoirs. Puisque l'école

prend les enfants, se charge, de leur
instruction, ne doit-elle pas se char-
ger de tout ce qui est nécessaire aux
fills d'apprendre? Seule, l'école peu
imposer à l'enfant et aux familles la
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qui doit être ensi2gné(' méthodique-
nment et progressiv'etent... Seule, f é-
Cole peut atteindre les milieux popu-
laires <lui risquent plus que tous les
autres de souffrir de ce défaut de
connaissances pratiques... Nous au-
rions tort évidemment de demander
à l'école de tout faire. Il y a chez
certaines jeunes filles des quialités. int-
nées que l'école se borne àl dlévvlop-
per... Mais l'école est nées ire .
toutes, parce qu'elle seule peuýkt don-
ner les notions précises, codnés
qui nous manquent, C'est àx l'é'coleý
qu'il appartient de fournir l'éýtoffe à
trame solide dans laquelle chiacun
doit se tailler son vê-temient, on l'a-
doptant à sa taille et à ssgoûts.

Enfin, l'école doit être, pour l'écono-
mie domestique ce qu'e*Olle> est pour
l'instruction en gééa.Toutes ne
sortent pas savanit4es de léle.tou-
tes n'en sortiront pas aritsmé-

nagres..Mais toutes recevroOnt des
nlotion uifles, et la cosinede la
hautei issio>n sociale queg lat femime
de ménage accomplit aut seýin de la
famiilleg. Sous son aparnc e sun
plicité', cet te question de( éduatl(itton
ménagère net, uh à rieu, imoins
qu'.au fondement mêmeiné deý l*'éd-(I,
tion. Aucune réf(orme édOIucatÎve- nof-
fre plus d'importance, car l'aveOnir
de-s jeunles filles y est attachéO1 et leý
salut des famiilles,, en déýpond. 'efst ce
que11 les femmes canladiennevs (Ont coni-
pris, et voilàL porqoile dames de
la Sitea-attesesont Ii
se S, avec dé'.vouement, au sevie<l

l'evede l'cole éaièe Il v a
plus de deux an11S, Un comité Wde dla-
mles, et de mesiur aétéform et ce,
com0itéW n'a pas hésité' à faire dils sa-
crifices, pour m ene ette wiuvrr à
bonne fin.

Afin d'ê'tre esinvu la mieilleu-
re m 4thio, ce comnitéý a chrédeux
jeunes filles d'aller envureétdr
dans les diffélrents centres 'EoleMé
nagère. Mllesý Anctil et Gérin-Lajoic
sont actuellemnirt à l'EeoleIi Normale
ménagère de Prloig e Suiýss.

Ces demioise4ýles reviendront l'au-
tomne prochain et fonderont un
cours normal d'Ecolfe Ménagrère.

Marie de Beaujeu,

S();adiflaye rimé

'1. Fretliettc ayant t-tnt à M. A. Ilois-
w)'nî ses sympathies ïà ltaind'une chute
grave que le poiâte aimie 0d'Ar Lhalta.,kav i l
venait tce faire, veoit- il qeuelle façon plat-
saute, ce-lui-c.i lut répound

Mon cher auxï,

Sou)Is les lIrius,
Arthahaskaville,

21 juillet 1906.

Vslignles nvi:îiu i 'ont très ton-
th jc vousb *en ieîît

C'étuit le jouir de la Bastille
Que j'ai fêté salis prenîdre un etoup.

A ,tsle dî ner (le laniil le,
.1 e I.tillîs Ille romprte le t-ou.

Po, ur ul-îe à mia mianiière
C.e juîur c.her a tant tle F"raniçais,
-lai tuuup %ite 1a1l"- la~ terre.
Cuntille tlilte, tetutsics

1), laî Frain-e emt-îuuî
!4îiîs êtrie titi aleîîclt partisan,

1'îrla cause, i eîîubliuaiuie,
MaIlgré moîui j'aLi versýé mion sang.

Cet exloî-)t forcé, j' imagine,
Ne lut- vaind a poinît le bîonheuîr
1D- X'uur briller sur1 1t srii
L.a croix de l Lgtiîdliit-r

Sviule, tlelaidî-ci.ahi
lie mili t-I [ - a I'oiîîci
hÏi cet -. 1-I tie ilion spplice,
.1 'tn ai bin lx.-ur., le s-n paît-tuent.

AdolIphe Poisson.
0

uin concours de d4ilcatesse
Carnegie, le -roi d'Amé'rique", a

le goût des autographesý célèbres. Dé-
sireux un jour d'ajouteýr à sa. somp-
tueuse collection quelqlues lignesl tra-
cées(- de la main du grand naturaliste
allemand Ch1arles H1aeckel, il dépéchat
vers Ilui un étdatchargé de pré'-
.qenter .a reuêe.L savant y con-
sentit avec lit mevilleure grrâtce:

"Eres llecel,écivi-i, xprime
"àAndrex(,v Ça'irneg'e ni, reconnais-

saceet lui accuse récep,1tio)n du ma-
"gnriiiique( mt](icroscope1) Zumpnlt qu'il a

binVoulu offrir au lbrtied

MN. Can~e s'exécuta gnrue
meont et se hâta "dI'offrir" un cadeau
dont on lui était par avance si sin-

d~'emet e aimalciesemntrecon-


